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Bonne Lecture ! 

 

 
A S S O C I A T I O N  D E S  G E S T I O N N A I R E S  D E  R I S Q U E S  E T  D ’A S S U R A N C E S  D U  Q U É B E C  

  
  

MM OO TT   DD UU   PP RR ÉÉ SS II DD EE NN TT   
 

J’arrive au terme  de mon mandat de deux ans à 

titre de président de l’AGRAQ.  Ce fût pour moi une 
expérience des plus formatrices car j’ai pu apprécier  
les qualités humaines et professionnelles de mes 
collègues qui œuvrent bénévolement sur le conseil 
d’administration de l’AGRAQ.  Dans ce contexte, je 
tiens à tous les remercier sincèrement pour leur 
support extraordinaire tout au long de mon mandat; 
et ce fut pour moi un honneur de travailler avec une équipe de si haut calibre.   
 
A la veille de tirer ma révérence, j’ai pensé qu’il serait opportun de faire une 
rétrospective des événements qui ont marqué le mandat de l’équipe en place pour le 
terme 2012-2014 : 
 
 Lors de la Conférence RIMS USA 2012 qui s’était tenue au printemps à 

Philadelphie, notre Chapitre avait fait la manchette lors de la remise du prix Ron 
Judd « Heart of RIMS » Award à un de nos membres et ancien président : nul 
autre que M. Marc Darby (retraité de Bombardier). 

 
 Lors de la Conférence RIMS Canada 2012, le Chapitre de l’Ontario (ORIMS) 

présentait le prestigieux prix « Donald M. Stuart » à Michel Turcotte, Directeur 
principal, Gestion des risques et assurances pour Ivanhoé Cambridge pour sa 
contribution exceptionnelle au développement de la profession des gestionnaires 
de risques au Québec et au Canada.  

 
 En 2013, le prix Excellentia, lequel est décerné tous les deux ans à un 

gestionnaire de risques en reconnaissance de sa contribution significative au 
niveau du chapitre et dans la communauté de la gestion des risques au sens 
large, a aussi été décerné à M. Marc Darby. 

 
 Lors de l’édition 2013 de la Conférence de RIMS USA à Los Angeles, notre  

Chapitre a reçu le prix « 2 Stars Award » en reconnaissance de l’augmentation 
de son membership (+ de 7% en 2012). 

 

 Lors de l’édition 2013 de la Conférence RIMS USA, j’ai eu l’occasion de discuter 
avec le Président de l’AMRAE (l’Association pour le management des risques et 
des assurances de l’entreprise en France) de l’opportunité de tisser une 
collaboration possible entre nos deux Associations. 

r i sQUE 
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 En juin 2013, création d’un sous-comité AGRAQ-AMRAE et Michel Turcotte accepte d’en être notre 

représentant. Le mandat de ce comité est d’établir les bases d’une solide collaboration entre les deux 
Associations. 

 

 En février 2014, participation de l’AGRAQ (représentée par Michel Turcotte) au premier sommet de la 
Francophonie (Conférence AMRAE) à Deauville en France. 

 
Par ailleurs, nos activités spéciales telles que la Journée Gestion des risques, le tournoi de Golf et notre Soirée Pub 
Quiz gagnent toujours en popularité et font maintenant partie de nos activités vedettes.  Un MERCI particulier à 
Suzan Ness et Anne Cournoyer (Montréal) et à Dave Garon ainsi que Simon Julien (Québec) pour leur implication 
exceptionnelle dans la planification des calendriers d’activités, programmes et événements spéciaux 2012 - 2014. 
 
J’aimerais aussi profiter de l’occasion pour remercier tous nos bénévoles.  Leur engagement envers l’AGRAQ 
contribue grandement à l’essor de notre Chapitre local.  J’aimerais particulièrement remercier Ginette Demers et 
Michel Turcotte pour leur implication très appréciée dans la publication de notre outil de communication officiel qu’est 
l’InfoRisque.  Leur implication est un bel exemple qui contribue fortement à l’essor de notre Chapitre qui rayonne 
maintenant non seulement à Montréal, mais aussi dans la ville de Québec.   
 
A court terme, le prochain défi majeur de l’AGRAQ sera l’organisation de la Conférence RIMS Canada 2015 qui se 
déroulera à Québec du 27 au 30 septembre.  Le comité organisateur est déjà à l’œuvre et Julie Chapdelaine et moi-
même en sommes les co-présidents.  
 
En terminant, j’aimerais vous inviter à venir en grand nombre à l’Assemblée Générale Annuelle de votre association 
à laquelle votre participation est encouragée et vraiment souhaitée.  Notez la date à vos agendas :  le 29 mai à 
16h00 au Club St-James.  Vous aurez, entre autres, l’occasion de faire connaissance avec le nouveau Conseil 
d’Administration de votre Association pour le terme 2014-2016. 
 

 
 
 

Michel Pontbriand 
Président AGRAQ / QRIMA 

 
         

 

At the end of my 2 years term as President of QRIMA, I have to say that is it was one of the most formative 

experience of my career as I was able to appreciate the human and professional qualities of my colleagues who work 
as volunteer on the Board of your Association.  In this context, I would like to sincerely thank all the members of the 
Board of Directors for their extraordinary support throughout my term of office;  it was an honor to work with such a 
team.  
 
I thought it would be appropriate to make a retrospective of the events that have marked the mandate of the team in 
place for the 2012-2014 term : 
 
 During the 2012 US RIMS Conference held in the spring in Philadelphia, our Chapter made headlines when the 

Ron Judd « Heart of RIMS » Award was presented to one of our members and former President, Mr. Marc 
Darby. (retiree from Bombardier) 

 
 At the Canadian RIMS Conference of 2012, the Ontario Chapter presented the prestigious « Donald M. Stuart » 

Award to Michel Turcotte, Senior Director, Risk management and insurance at Ivanhoe Cambridge, for his 
outstanding contribution to the development of the risk management profession throughout Canada.  
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 In 2013, the Excellentia Award, which is remitted every two years to a Quebec risk manager in recognition of his 

significant contribution to the local Chapter and in the risk management community, was also awarded to Mr. 
Marc Darby (retiree from Bombardier). 
 

 During the 2013 US RIMS Conference in Los Angeles, the Quebec Chapter received the « 2 Stars Award » in 
recognition of its membership growth (+ 7% in 2012). 
 

 Also during the 2013 US RIMS Conference, I had the opportunity of discussing with the President of AMRAE 
(Association for the Management of Enterprise Risks and Insurance in France) about the appropriateness of 
weaving a possible collaboration between our two Associations. 

 
 In June of 2013, a QRIMA-AMRAE subcommittee was created on which Michel Turcotte agreed to be our 

representative; the mandate of this subcommittee is to establish the foundations for a strong collaboration 
between the two Associations. 
 

 In February 2014, QRIMA (represented by Michel Turcotte) participated at the first Summit of the Francophonie 
(AMRAE Conference) held in Deauville, France. 
 

As well, our special events, such as the RM Day, the Golf Tournament and our Pub Quiz Evening, are still gaining in 
popularity and have become featured events.  Special thanks to Suzan Ness and Anne Cournoyer (Montreal) and to 
Dave Garon and Simon Julien (Québec) for their outstanding involvement in the planning and scheduling of activities, 
program and special events during the 2012-2014 term. 
 
I would also like to take this opportunity to thank all our volunteers; their commitment to QRIMA contribute greatly to 
the growth of our local Chapter and I would like to particularly thank Ginette Demers and Michel Turcotte for their 
much appreciated involvement in the publication of our official communication tool: the InfoRisque.  Their dedication 
is an example that strongly contributes to the growth of our Chapter which now shines not only in Montreal, but also 
in Quebec City.  
 
QRIMA’s next major challenge is the organization of the 2015 Canadian RIMS Conference which will be held in 
Quebec City from 27 to 30 September 2015.  The Organizing Committee, of which Julie Chapdelaine and myself are 
co-chairs, is already at work. 
 
In closing, I would like to invite you to come in large numbers to our Annual General meeting; your participation is 
encouraged and we look forward to it.  Please mark the date in your agenda:  May 29 at 4:00 pm at the Club St-
James.  While you are there, you will have the opportunity to get acquainted with the new Board of Directors for the 
2014-2016 term. 
 
 
 
 

Michel Pontbriand 
President AGRAQ / QRIMA 

 
 

         
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EE NN LL ÈÈ VV EE MM EE NN TT   EE TT   EE XX TT OO RR SS II OO NN   ::   
GG EE SS TT II OO NN   DD EE   CC RR II SS EE   EE NN   AA CC TT II OO NN   
par Michel Turcotte 
photos Stéphane Cossette 

 

Le 21 novembre 2013 avait lieu le second déjeuner 

causerie de la saison 2013-14 de l’Agraq, lequel se 
déroulait sous un thème à donner des frissons dans le 
dos : enlèvement et extorsion – la gestion de crise en 
action. 
 
L’équipe de Chubb Montréal a collaboré à organiser la 
visite du conférencier, un dirigeant au sein de la société 
The Ackerman Group.  En fait, depuis 1977, Chubb a 
recours aux services de cette firme afin de répondre 
aux situations d’urgence des détenteurs d’une police 
K&R de Chubb.  The Ackerman Group offre également 
un large éventail de services de sécurité et d’enquêtes. 
 

 
 
 

H. Wesley Odom Jr., Vice-président exécutif,  
The Ackerman Group 

 
C’est donc M. Wes Odom qui nous a présenté ce sujet 
captivant qui a suscité plusieurs questions de la part 
des personnes présentes.  Fait à noter, M. Odom a joint 
The Ackerman Group en 1990 après une carrière de 15 
ans dans les services clandestins de la CIA.  Au sein de 
la CIA, il s’est spécialisé dans les « foreign intelligence 
operations » et le contre-terrorisme.  Il a ainsi acquis 
une vaste expérience dans les techniques de 
surveillance.  Il a été appelé à travailler en Europe, en 
Amérique Latine et dans les Caraïbes.  Il a également 
été entraineur au sein de l’Agence, il détient un B.A. et 
M.A. de l’University of West Florida et il parle 
 

 

couramment l’espagnol.  Enfin, il a servi au sein du 
bataillon de la U.S. Navy Seabee au Vietnam. 
 
Le business du kidnapping  
 
M. Odom nous apprenait que le kidnapping est un 
business et que, comme dans toute forme d’entreprise, 
les kidnappeurs devaient livrer la marchandise promise 
sans quoi, personne ne voudrait plus faire affaire avec 
eux.  C’est donc cette « règle » d’affaires qui explique le 
très haut taux de succès de rapatriement des victimes. 
 
Évidemment, le taux de 
succès diffère selon le 
motif du kidnapping.  On 
peut regrouper l’ensemble 
des incidents sous deux 
grandes catégories : les 
incidents dit politique ou à 
motivation politique et les 
incidents de nature 
économique. 

  
Dans le premier cas, les ravisseurs veulent faire un 
coup d’éclat afin d’attirer l’attention médiatique sur leur 
cause et, généralement, cela inclus l’exécution des 
victimes.  Dans ce type d’incident, la victime est prise 
par ses ravisseurs sans que ceux-ci ne formule 
quelconque demande de rançon.  Ou encore, les 
demandes de rançon formulées sont si grossières qu’il 
est évident qu’elles ne pourront pas être rencontrées. 

  
 
 
 
 

 
 
Lorsqu’on parle de business, on parle évidemment du 
second groupe : la catégorie économique.  Dans ces 
cas, les ravisseurs formulent rapidement une demande 
économique en échange de la victime.  

Si vous ne quittez pas notre pays, 
on exécute la victime 
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Les techniques de négociation sont alors complexes et 
varient en fonction des ravisseurs.  L’expertise du 
groupe Ackerman entre alors en jeu.  Les ravisseurs 
demanderont une somme X et si elle est acceptée, les 
ravisseurs auront l’impression de se faire avoir, car c’est 
trop facile; ils demanderont alors le double.  À l’opposé, 
si la demande est refusée et qu’une contre-offre plus 
basse est faite, ceci pourrait irriter les bandits et 
provoquer une réaction non souhaitée. 
 
M. Odom nous apprenait également qu’il n’y a jamais 
d’échange simultané comme dans les films; il faut 
toujours livrer l’argent en premier.  Ce n’est qu’une fois 
satisfait du montant que les ravisseurs aviseront où la 
victime peut être récupérée. 
 
La personne qui ira porter l’argent doit être une 
personne neutre aux yeux des ravisseurs et le groupe 
Ackerman utilise souvent les services d’un représentant 
de l’église.  En échange d’une généreuse donation à 
l’église, ce dernier va porter l’argent aux ravisseurs.  M. 
Odom parlait de dons de l’ordre de 25 000 $ à 50 000 $ 
et, petite anecdote, Michael Ackerman se vente d’être 
l’individu de religion juive à avoir le plus contribué à 
l’Église Catholique. 
 
D’un autre côté, lorsqu’une rançon est payée sans 
contrepartie, on court le risque que les ravisseurs 
puissent revenir à la charge en disant « maintenant que 
vous avez fait le premier versement, discutons du 
second ».  Mais comme le précisait le conférencier, si 
les ravisseurs veulent en faire un business, ils doivent 
especter les accords afin de maintenir un certain niveau 
de crédibilité pour les futures transactions. 

  
Donc, dans la grande majorité des cas, les ravisseurs 
prennent contact rapidement pour aviser de l’endroit où 
l’on peut récupérer la victime et celle-ci est 
généralement en bonne condition. 
 
Morale de cette histoire… il vaut mieux se faire 
kidnapper par des professionnels que par des 
amateurs ! 

  
Les pays dangereux 
 
En Amérique, les gens perçoivent souvent, à tort, la 
Colombie comme étant le pire pays pour les risques de 
kidnapping.   

  

  

 
 
En fait, c’est plutôt le Mexique qui remporte la palme et 
le Honduras occupe le deuxième rang. 
 
Le phénomène particulier au Mexique concerne le 
kidnapping des « locaux ».  En effet, dans la grande 
majorité des cas, ce sont des mexicains qui se font 
kidnapper au Mexique et les demandes de rançon 
peuvent être aussi basses que 10 000 $. 
 
Le phénomène du « Virtual Kidnapping » prend 
également de l’ampleur au Mexique.  En place depuis 
2001, ce type de kidnapping se fait par téléphone.  Le 
présumé ravisseur contacte sa victime par téléphone et 
lui dit avoir kidnappé un proche (conjoint, enfant, etc.) et 
lui recommande de n’appeler qui que ce soit et de payer 
une certaine somme sans quoi le proche en question 
sera mutilé.  La victime ne peut donc pas vérifier si le 
proche en question est bien porté disparu.  Il semble 
que les criminels cherchent à exploiter le « collective 
psychosis » que vivent les mexicains alors que le 
kidnapping et la violence font partie de leur quotidien. 

 
Avec le tapage médiatique des incidents de kidnapping 
de bateaux de marchandises le long des côtes 
africaines, pas étonnant que plus du tiers des incidents 
aient lieu en Afrique et que le Nigéria soit le pays où se 
produisent plus du quart de tous les incidents dans le 
monde.   

An office machine repairman in Mexico fell 
victim of this scam after he received a call with a 

women’s voice screaming and stating she had 
been kidnapped.  Being in complete shock, the 
repairman believed this voice to be that of his 

wife.  After calling the police and heading home, 
he discovered his family was indeed safe and 

had not been abducted. 
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En fin de compte, une excellente présentation à la fin de 
laquelle l’Agraq a présenté un petit cadeau au 
conférencier en guise de remerciement.  
 

 
Anne Cournoyer (Domtar) et H. Wesley Odom Jr. 

  
On peut facilement conclure que tous et chacun ont 
apprécié cette captivante session ! 

  

 
Jean Bertrand (Chubb) et Robert Pellerin (BFL Canada) 

 

 

 
Louise Brunet (Integro) et Debbie Oleskiw (Zurich) 

 

 
Linda Ponzi (Aon) et Sylvia Herreck (Hydro-Québec) 

  
         

  

LL EE   DD ÎÎ NN EE RR   DD EE   NN OO ËË LL   DD EE   LL ’’AA GG RR AA QQ   
par Michel Turcotte 
photos Stéphane Cossette et Andrée-Anne Gagné 

  

Le 12 décembre 2013, l’AGRAQ était l’hôte de son 

traditionnel repas de Noël au restaurant Béatrice où 
tous arboraient leurs plus beaux atours pour l’occasion. 
 
Les célébrations ont débuté vers 11h30 avec un cocktail 
de bienvenue qui se déroulait au second étage du 
restaurant. 
 

 
Karl Bélanger (AIG), Eric Fournier (AIG) et  

Michel Bryan (Continuum) 
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Jean-Pierre Paquet (Avalon), Benoit Chartier (RSS),  

Alain Giroux (Forum) et Pierre Bazinet (RSS) 

 

 
Michel Pontbriand (Desjardins), Karl Bélanger (AIG) et 

Nicolas Androvlidakis (BI&I) 

 

 
Louise Godin (Transat AT), Sylvia Herreck (Hydro-Québec),  

Julie Chapdelaine (Ivanhoe-Cambridge) et  
Patrick Linteau (Transat AT) 

 

 

 
 

 

 
Martin Demuy (FirstOnSite), Martin-Éric Côté (AIG),  

Catherine Larouche (FirstOnSite) et  
Daniel Sirois (FirstOnSite) 

 

 
Geoff McKee (BFL Canada) et  
Robert Pellerin (BFL Canada) 

 

 
Joanna Strokowsky (Marsh), Fred Scalabrini (Integro),  

Christina Bastian (CAE) et Alina Kanadjian (CAE) 
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Si l’année dernière, le thermomètre affichait un mercure 
au-dessus du point de congélation, cette année, c’est 
un malheureux -16°C que les convives ont dû affronter 

pour se rendre au 
dîner.  C’est peut-
être ce qui explique 
les chaleureuses 
accolades ! 
  
 
 
 
 
 

Lorne Vaincourt (BFL Canada) et 
Catherine Larouche (FirstOnSite) 

 
 
 
 
 
 
 
 

Thierry Pejot-Charrost 
(Transat AT) et 

 Louise Brunet (Integro)  

  
  

 
René Préfontaine (Integro) et Marie Guay (Bombardier) 

 

 
Jean-Louis Tétrault et Patrick Leroux (Marsh) 

 

 
Maryse Bossé (AIG PCG) et Christopher Tirrell (Claimspro) 

  

 
Alejandro Aguilera (Agropur) et Josée Tougas (Vézina) 

  
Remise du prix Excellentia 
 
Comme à tous les deux ans depuis 2005, l’AGRAQ 
remet le prix Excellentia à un gestionnaire de risques 
qui a contribué au rayonnement de la profession.  Cette 
année, c’est Daniel Desjardins, récipiendaire du prix en 
2011, qui a été invité à faire l’annonce du récipiendaire 
de cette année, qui était nul autre que notre bon ami 
Marc Darby. 
  

 
Daniel Desjardins (Bombardier) et Marc Darby 
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Bien qu’il n’en n’était pas à son premier prix (lui qui a 
été honoré par RIMS et par RIMS Canada à plusieurs 
reprises), Marc était visiblement touché par ce prix. 
 
Il a pris la parole afin de partager quelques savoureuses 
anecdotes qui ont bien fait rigoler l’audience. 
 

 
Marc Darby 

  

 
 
Ensuite, notre président, Michel Pontbriand, a procédé 
à la remise officielle du prix. 
 

 
Marc Darby et Michel Pontbriand (Desjardins) 

  
 

 
Le lunch 
 
Après s’être régalés d’une entrée de légumes ou une 
salade, les convives avaient le choix entre un plat de 
poisson, du poulet ou des pâtes avant de terminer le 
repas en savourant une délicieuse crème brûlée. 
 

 
Sylvain Hamel (Aon), Luc Labreque (Cascades), Vincent Parizeau 
(Aon), Michel-Olivier Bruyère (Aon), Ian Rose (Lavery), Christopher 

Tirell (Claimspro), Murielle Sand (Aon) et Anis Safraoui (Lavalin) 
 

 
Jean-François Bilodeau (RSS), Julie Fournier (AIG Claims), Éric 
Fournier (AIG DBM), Janik Lachance (Chubb), Martin-Éric Côté 

(AIG), Maryse Bossé (AIG PCG) et Pierre Visockis (RSS) 

  

 
Monique Thivierge (Forum), François Jean (Forum), Alain Giroux 
(Forum), Martin Demuy (FirstOnSite), Daniel Sirois (FirstOnSite), 
Stephane Cossette (Québécor), Catherine Larouche (FirstOnSite) 

et Jean Bertrand (Chubb) 
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Josée Tougas (Vézina), André Soucisse (Crawford), Annie Samuel 

(Crawford), Laurent Courion (ABB), Frédérique Chan Kane (Vézina), 
Jean Dubois (BI&I), Pierre Tanguay (Vézina) et  

Alejandro Aguilera (Agropur) 

 

 
Céline Morier (Aon), Louise Préfontaine (Banque Laurentienne), 

Christian Leduc (La Presse), Lyne Gagné (Aon), Stéphane Cossette 
(Québécor), Denise Gendron (La Presse), Geneviève Deschamps 

(Gaz Metro), Danielle Nadeau (Aon) et  
Véronique Lemay (Gaz Metro) 

  

 
Thierry Pejot-Charrost (Transat AT), René Préfontaine (Intégro), 

Valerie Manzo (Integro), Patrick Linteau (Transat AT), Marie Guay 
(Bombardier), Louise Brunet (Integro), Suzanne Cuillerier (Integro), 

Fred Scalabrini (Integro) et Louise Godin (Transat AT) 

  

  

 
Annie Samuel (Crawford) et Laurent Courion (ABB) 

 

 
Benoit Charbonneau (FM Global) et Alina Kanadjian (CAE) 

 
Encore une fois, une très belle fête qui a certainement 
plu à toutes les personnes présentes.  Toutes nos 
félicitations à Stéphane Cossette pour l’organisation de 
ce bel événement. 

  
         

  
CC HH RR OO NN II QQ UU EE   EE RRMM  
LL EE   RR II SS QQ UU EE   DD EE   CC HH AA NN GG EE   EE TT   LL EE SS   DD EE VV II SS EE SS   
ÉÉ LL EE CC TT RR OO NN II QQ UU EE SS   
par Michel Turcotte 

 

Le risque de change pour une entreprise peut 

prendre trois formes : 
 
1. risque de transaction 
2. risque de conversion 
3. risque économique  
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[1] Le risque de change de transaction concerne les 
payables ou recevables en devises étrangères 
engendrés à la suite de contrats déjà signés (ou à venir) 
de l’entreprise. Il s’agit du risque que la devise fluctue 
de façon défavorable à l’entreprise et que celle-ci ait à 
convertir la devise étrangère selon des conditions moins 
favorables qu’originalement budgétées. 
 
[2] Le risque de change de conversion concerne le 
bilan de l’entreprise. Par exemple, une entreprise 
canadienne qui détiendrait des actifs américains se 
retrouve à risque contre une dépréciation du dollar 
américain, ce qui réduirait la valeur de ses actifs. 
 
[3] Le risque de change économique existe quant à 
lui lorsqu’une entreprise devient moins compétitive vis-
à-vis ses compétiteurs étrangers à la suite d’un 
mouvement à la hausse de sa devise locale.  Par 
exemple, une trop grande appréciation du dollar 
canadien pourrait rendre nos produits plus dispendieux 
aux yeux des consommateurs étrangers. 
 
Facteurs influant sur les taux de change 
 
De façon simple, le taux de change est déterminé par 
l'offre et la demande de chacune des deux monnaies: si 
la demande dépasse l'offre, le cours augmente. 
 
L’offre et la demande évolue en fonction de plusieurs 
éléments tels que la situation économique du pays 
émetteur de la monnaie, les perspectives de gain dans 
le marché financier du pays émetteur et, la spéculation 
pure et simple. 
 
Les perspectives économiques et de gain dans le 
marché financier du pays émetteur contribuent 
largement à la performance de la devise.  Au cours des 
dernières années, on a vu le dollar américain perdre de 
la vigueur à cause de la morosité économique.  On a 
aussi vu notre dollar prendre de la valeur sur l’Euro à 
cause des perspectives pessimistes sur le vieux 
continent. 
 
Pensons aussi aux marchés financiers de certains pays 
émergents, tels que le Brésil ou l’Inde, qui ont attiré des 
capitaux importants parce que les indices boursiers de 
ces pays progressaient chaque jour.  Les capitaux ont 
accouru dans ces pays provoquant ainsi une 
appréciation de leur monnaie.  Le Brésil a dû imposer 
une taxe à l’entrée des capitaux pour décourager 
certains investisseurs avides de gain. 

 
Court terme 
 
Dans un cadre d'analyse de court terme, les équilibres 
dans la valorisation des devises se mesurent à partir 
des parités de pouvoir d'achat (PPA).  Il s'agit d'un 
exercice statistique complexe qui consiste à comparer, 
dans la durée, le pouvoir d'achat d'un consommateur-
type dans un pays et une gamme de produits de 
consommation donnée avec celui d'un autre 
consommateur-type dans un pays différent et ce, pour 
une gamme de produits de consommation voulue 
proche, mais correspondant toutefois à d'autres 
habitudes locales en matière de mode de vie et de 
structure des coûts (ouf…).  En pratique, on utilise 
généralement le dollar US comme devise de l'indice 
commun et on va ainsi comparer à chaque fois le 
pouvoir d'achat d'un consommateur-type d'un pays X et 
celui d'un consommateur-type américain. 
 
Dans le même ordre d'idée que la parité de pouvoir 
d'achat, le célèbre magazine The Economist a créé 
l'Indice Big Mac qui permet de comparer le prix du 
fameux sandwich en dollar US avec son prix en devise 
locale dans 120 pays. 
 

 
 
Long terme 
 
À long terme, toutefois, les monnaies doivent 
théoriquement se rapprocher des parités d'équilibre 
obtenues à partir de paramètres structurels reposant 
sur la notion de rentabilité anticipée des dépôts en 
devises.  Les agents économiques détermineront leur 
demande des différentes devises en fonction de la 
rentabilité qu'ils anticipent de dépôts dans ces devises. 
 
Les cyber-devises 
 
Depuis l’arrivée de Bitcoin en 2009 et plusieurs de ses 
semblables depuis, les cyber-devises prennent de plus 
en plus de place dans le monde du e-commerce. 
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« C'est ce qui limitera son expansion » 
Yannick Naud 

Société d'investissement  
Glendevon King AM 

« C'est un peu comme une matière première 
dont la source se tarit peu à peu » 

Pierre Noizat, cofondateur de Paymium 
(start-up spécialisée sur devise électronique) 

 

Jeudi 5 décembre 2013, la Banque de France a 
mis en garde contre cette devise électronique 
« hautement spéculative », représentant, selon 

elle, un « risque financier certain ». 

 

 
Une entreprise qui accepte ce type de devise en guise 
de paiement s’expose forcément au risque de change 
de transaction, mais avec la progression fulgurante de 
Bitcoin, le risque est plutôt favorable ! 
 
Qu’est ce qu’un Bitcoin 
 

Un Bitcoin est une 
monnaie électronique 
décentralisée. Elle permet 
le transfert d'unités 
appelées bitcoins à travers 
le réseau Internet.  Bitcoin 
est à la fois une devise 
monétaire et un système 
de paiement dans cette 

devise.  Sous ces deux aspects, Bitcoin se distingue 
des systèmes préexistants sur les points suivants : 
 
 contrairement aux autres devises monétaires, 

Bitcoin n'est pas sujette à la performance 
économique d'un État, d'une banque ou d'une 
entreprise.  La valeur des bitcoins est déterminée 
de façon entièrement flottante par l'usage 
économique qui en est fait et par le marché des 
changes; 
 

 en tant que système de paiement, Bitcoin se 
distingue par le fait que son fonctionnement ne 
requiert pas l'utilisation d'une infrastructure 
centralisée tenant les comptes des montants 
détenus afin d'assurer les transactions; 
 

 Bitcoin repose sur une utilisation astucieuse de 
concepts cryptographiques, notamment pour 
résoudre le problème dit du double paiement qui 
avait jusqu'alors empêché l'émergence d'un tel type 
de monnaie, et garantir l'impossibilité de falsifier les 
identifiants des parties prenantes et la valeur du 
stock de Bitcoin figurant dans les portemonnaies 
électroniques. 

 

 

 
Bitcoin fût conçu en 2009 par un développeur non 
identifié utilisant le pseudonyme Satoshi Nakamoto et 
l’émission des bitcoins est gérée par un algorithme 
informatique, programmé pour générer régulièrement, 
et à un rythme décroissant, des bitcoins et ce, jusqu'à 
ce que leur montant, aujourd'hui de 11,8 millions, 
atteigne 21 millions aux alentours de 2035. 
 

 
Son symbole monétaire, non officiel, est ฿, et le sigle 
correspondant est BTC ou XBT. 
 
Tout n’est pas rose pour cette monnaie 
 
Le 5 décembre 2013, la Banque Centrale Chinoise a 
interdit aux institutions financières du pays de l'utiliser, 
prévenant qu'elle n'a « pas de cours légal ».  
 
A la suite de ce communiqué, le cours du Bitcoin est 
tombé de 1 200 $ à 900 $, avant de se stabiliser autour 
de 1 000 $. 
 

 
Voilà une cybermonnaie qu’on emmagasine dans un 
compte virtuel et qu’on peut utiliser pour le e-commerce 
sans payer de frais de transaction.  Le commerçant 
annonce son prix en dollars canadien et en bitcoins sur 
son site.  Les consommateurs peuvent choisir le mode 
de paiement souhaité.  Le hic, c’est que cette 
cybermonnaie est très volatile et varie parfois du simple 
au double dans la même semaine, la rendant 
hautement spéculative et son succès attire les 
fraudeurs. 
 

 

« Je suis payé tout de suite et mes clients font 
des économies » 

Patrick Ferrer, Achatnet.pro 
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Amazon has brought its Amazon Coins virtual 
currency to UK customers; one Amazon Coin 

has the purchase power of 1p for apps, games 
and in-app purchases. 

Amazon Coins are sold at a bulk discount, 
saving you up to 10 % by using the coins 
instead of real currency.  Even buying the 

smallest amount of coins saves you 4 % (500 
Amazon Coins costs £4.80), to get a 10 % 

discount, you have to spend £90 on 10,000 
coins.  In Amazon purchases, an Amazon coin 

is equivalent to 1p. 

 
Bitcoin, la monnaie du crime ? 
 
Les régulateurs soupçonnent l'étrange devise d'être 
l'outil idéal pour les fraudeurs en tout genre, puisque 
l'identité des utilisateurs reste cryptée.  
 
Il est vrai qu'il fut longtemps le moyen de paiement 
officiel de The Silk Road, un site Internet de vente de 
drogue en ligne, fermé en octobre 2013. 
 
Avec une valeur haute, les bitcoins suscitent des 
convoitises et l'intérêt grandissant des cybercriminels. 
En Allemagne, deux personnes ont été arrêtées sur ce 
sujet en décembre dernier. Selon une porte-parole de 
l'Office fédéral de la police criminelle allemande : « les 
suspects auraient pris le contrôle de plusieurs 
ordinateurs privés après avoir propagé un malware via 
Internet et auraient créé un botnet avec ces 
machines ».  L’Office précise aussi que « le botnet a été 
utilisé pour voler des identités numériques et générer 
des bitcoins pour environ 700 000 Euros ».  Celle-ci n'a 
pas voulu donner plus de détails sur le malware en 
question, ni révéler les identités numériques volées, car 
l'enquête est toujours en cours. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
En Chine, la police a annoncé l’arrestation de trois 
individus qui opérait une plateforme de transactions en 
ligne et soupçonnés d’avoir volé les actifs des clients. 
 
Les opérateurs prétendaient que la plateforme, basée 
dans la province Zhejiang, leur permettait de transiger 
des bitcoins comme des actions.  Les utilisateurs 
auraient perdu jusqu’à 25 millions de yen (4M $) lorsque 
la plateforme a été fermée en octobre 2013. 
 

 
Les Bitcoins ne sont pas seuls : 
voici l’Amazon Coin ! 
 
Le potentiel des devises numériques n'a pas échappé 
au géant du e-commerce : en mai 2013, Amazon a 
lancé sa propre devise, baptisée « Amazon Coin ». 
Pour bien faire 
les choses, la 
Société a elle-
même converti 
quelques millions 
de dollars dans 
sa nouvelle 
monnaie (1 dollar = 100 Amazon Coins).  La monnaie 
Amazon était d’abord réservée aux clients américains, 
mais le 22 novembre 2013, elle a été lancée en 
Angleterre. 

 
De fait, chaque acheteur du Kindle Fire, la tablette 
tactile du Groupe, a gracieusement reçu 500 Amazon 
Coins.  Ceux-ci leur permettent d'acheter des contenus 
numériques pour leur tablette, comme des applications 
ou des jeux sur la plate-forme Amazon Appstore du 
Kindle Fire.  De quoi fidéliser les utilisateurs. 
 
En créant sa propre devise, Amazon évite de payer des 
frais de transaction aux banques.  Rien n'empêche 
d'imaginer qu'à l'avenir, les autres clients du site, et de 
tous les pays, aient eux aussi accès à cette monnaie 
sans que son usage soit limité aux biens numériques. 
"Nous allons continuer de développer de nouvelles 
façons de gagner et de dépenser nos "Coins" sur un 
éventail toujours plus large de contenus", a ainsi 
déclaré Mike George, vice-président applications et jeux 
du Groupe. 

 
Un botnet (contraction de « robot » et 

« réseau ») est un réseau d’agent logiciel 
automatique ou semi-automatique qui 

interagit avec des serveurs informatiques 
connectés à Internet et qui communiquent 
avec d'autres programmes similaires pour 

l'exécution de certaines tâches.  On les utilise 
principalement pour effectuer des tâches 
répétitives que l'automatisation permet 

d'effectuer rapidement. Ils sont également 
utiles lorsque la rapidité d'action est un 

critère important. 
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Un utilisateur pourrait ainsi vendre ses vieux livres en 
ligne, puis utiliser les Amazon Coins ainsi gagnés pour 
acheter des livres neufs ou des DVD et cela, sans 
jamais passer par le réseau bancaire.  
 
Et la compétition ne fait que commencer ! 
 
Le Litecoin a été créé le 7 octobre 2011 dans le but 

d’être complémentaire au Bitcoin. 
Le Bitcoin est aujourd’hui la 
crypto-monnaie la plus répandue. 
Néanmoins, selon ses créateurs, 
le Litecoin a de nombreux 
avantages sur le Bitcoin. 
 
 

 son réseau est prévu pour générer, à terme, 84 
millions de Litecoin, soit 4 fois plus que le Bitcoin 
(prévu pour 21 millions).  

 Le réseau Litecoin est également plus rapide : il ne 
faut que 2 min 30 pour générer une transaction là 
où le réseau Bitcoin en a besoin de 10. 

 Le Litecoin est une monnaie basée sur l’algorithme 
Scrypt, gourmand en ressources mémoires. Ce 
choix a été fait dans le but de rendre l’utilisation de 
machines de production de type FPGAS ou ASIC 
beaucoup plus compliquée.  Ces types de 
machines sont aujourd’hui indispensables pour 
produire des Bitcoins, par exemple. 

 
Ces monnaies ont aujourd’hui fait leurs preuves puisque 
plusieurs plateformes proposent le change de Bitcoin et 
de plus en plus de Litecoin contre les valeurs 
monétaires américaines et européennes.  La principale 
plateforme d’échange de Bitcoin, Mt.Gox, a annoncé le 
25 avril 2013 que le support de Litecoin avaient été 
repoussé à cause des attaques subies par son site.  
 
Quel que soit votre projet sur les litecoins, gardez 
toujours à l’esprit que vous êtes le seul responsable de 
votre pécule.  Vous devez donc veillez à sécuriser votre 
portefeuille.  D’autant plus si vous souhaitez acheter 
des litecoins : votre investissement sera plus 
conséquent et la perte de votre portefeuille aggravée. 
 
Avenir incertain 
 
En début d’année, les internautes naviguant sur le site 
de la plateforme nippone MtGox (une des plateformes 
d'échange de bitcoins les plus anciennes et les plus 
importantes avec 15 % des transactions enregistrées au 

 
monde) tombaient sur une page blanche.  Ce qui a 
engendré un vent de panique.  Juste avant la panne, le 
cours du Bitcoin sur le site ressortait à 135 dollars, 
s'échangeant au quart du prix affiché en moyenne sur 
les autres sites de transaction de cette monnaie virtuelle 
dans le monde (plus de 500 dollars). 
 
Arès plusieurs attaques de pirates informatiques qui 
auraient vidé les coffres, la plateforme d'échange de 
monnaie virtuelle Bitcoin MtGox s'est placée lundi le 10 
mars 2014 sous la protection provisoire de la loi des 
faillites aux États-Unis, dix jours après avoir déposé son 
bilan au Japon. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

         
 
 

Un vent de panique souffle sur le monde du 
Bitcoin.  Les cours de cette monnaie virtuelle à la 
réputation sulfureuse, connus pour leur volatilité 

démesurée, sont au plus bas depuis la fermeture le 
25 février de MtGox, plateforme leader des 

échanges de crypto-monnaie. Une faille datant de 
2011 y aurait permis de dupliquer les 

transactions, et 400 millions de dollars se sont 
évaporés.  Derrière ce site japonais se cache en fait 

un Français, pur produit de la méritocratie  
high-tech : Mark Karpèles. 

http://plus.lefigaro.fr/tag/mtgox


I N F O R I S Q U E  M A R S  2 0 1 4 ,  P A G E  15 

A G R A Q  P O U R  L ’A V A N C E ME N T  D E  L A  G E S TI O N  D E S  R I S Q U E S  E T  D ’A S S U R A N C E S  

 
DD ÉÉ JJ EE UU NN EE RR -- CC AA UU SS EE RR II EE     
AA SS SS UU RR AA NN CC EE SS   DD EE   DD OO MM MM AA GG EE SS ,,   CC EE   QQ UU II   FF AA II TT   

TT OO UU II RR NN EE RR   LL EE   MM AA RR CC HH ÉÉ   EE NN   22 00 11 44   
par Michel Turcotte 
photos Stéphane Cossette 

 

C’est le 16 janvier dernier que l’AGRAQ tenait son 

traditionnel lunch annuel sur l’état du marché.   

 
Ellen Moore, chef de la direction chez Chubb du 
Canada Compagnie d’assurance, nous a d’abord 
partagé sa vision du marché actuel et du marché à 
venir. 
 

 
Ellen Moore (Chubb) 

 
Par la suite, M. Jacques Dufresne, FCAS, FICA, Vice-
président exécutif, Région Est chez BFL Canada nous 
entretenait sur l’état du marché des assurances. 
 
M. Dufresne a d’abord indiqué que du côté américain, 
les assureurs ont vu leur profitabilité en hausse en 
2013, notamment à cause d’une saison des ouragans 
plutôt calme, une réduction importante des réserves et 
une croissance des primes d’environ 4 %. 
 
Au global, on retrouve de nouvelles capacités dans le 
marché et une augmentation des obligations 
catastrophiques, ce qui se traduit, au Canada, par des 
hausses de taux de 3 à 5 % en assurance des biens et 
de 0 à 5 % en responsabilité civile. On peut donc 
s’attendre à de légères augmentations de taux au 
Canada alors qu’aux États-Unis, on observe plutôt des 
baisses de 5 % à des hausses de 5 % en biens et en 
responsabilité civile. 

 

 
Jacques Dufresne (BFL Canada) 

 
En terminant, il faut mentionner certains indices qui 
pointent vers un durcissement du marché.  Parmi ceux-
ci, M. Dufresne note l’insuffisance des réserves, les 
règles de Solvency II et la faiblesse des taux d’intérêt. 
 
Ensuite, nous avons droit à une présentation des 
perspectives économiques par M. Pierre Cléroux, Vice-
président Recherche et Économiste en chef à la BDC.  
 
Sa présentation débutait en force en affirmant que le 
Canada avait affiché la meilleure performance 
économique des pays du G7 depuis la récession. 
 

 
 
Bien que le niveau d’endettement au pays soit élevé, 
les gens paient leurs dettes sans trop de problème.  Par 
contre, le niveau d’endettement est un frein aux 
dépenses de consommation. 
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La balance commerciale est négative et depuis 2009, 
nous exportons moins que nous importons.  Une des 
principales causes est la force du dollar canadien qui se 
tient très près du dollar américain depuis ce temps.  La 
baisse récente du huard devrait donc se poursuivre afin 
de favoriser les exportations. 
 

 
Pierre Cléroux (BDC) 

 
Autre affirmation surprenante, le Québec se classe 
deuxième, derrière les provinces de l’Ouest, au niveau 
de la croissance réelle du PIB entre 2007 et 2012. 
 

 
 
Ceci s’explique par l’investissement massif du 
gouvernement dans les infrastructures publiques.  Mais 
du côté de la dette par rapport au PIB, on se classe bon 
dernier. 
 

 
 

 
Cependant, les perspectives d’avenir semblent 
encourageantes alors que les PME se considèrent en 
meilleure posture pour investir et que les exportations 
sont en hausses.  
 

 
 
Enfin, les perspectives économiques pour le Québec 
sont positives, mais bien modestes avec une croissance 
prévue de 1,8 % alors que nous aimerions plutôt voir un 
chiffre qui tourne dans les alentours de 3 %. 
 

 
 
 
 

 
Nos conférenciers 
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Quelques participants à ce déjeuner-causerie de janvier 
2014. 
 

 
Michel Pontbriand (Desjardins), Julie Richard (General Re),  
Kim Blanchard (Chubb) et Louise Frankland (Optimum) 

 

 
Jean Bertrand (Chubb) et Danielle Nadeau (Aon) 

 

 
Brigitte Corbeil (FARCIQ), François Jean (Forum) et 
Monique Thivierge (Forum) 
 

 
Lyne Benoit (BFL Canada) et Maria Guercio (Chubb) 

 
RR ÉÉ SS UU LL TT AA TT SS   SS OO NN DD AA GG EE   ––   GG OO LL FF   22 00 11 44   
 

La 36ième édition du tournoi de Golf de l’AGRAQ se 

tiendra le lundi 11 août prochain au club de Golf 
Withlock à Hudson.  La date et le club ont été réservé à 
la fin du tournoi de 2013 donc bien avant l’arrivée du 
nouveau comité Golf 2014. 
 
La première initiative du comité a été de lancer un 
sondage aux membres, membres associés et 
partenaires qui ont achetés des quatuors au cours des 
dernières années ou qui ont participé comme joueur à 
plusieurs reprises. 
 
Le sondage a été distribué le 21 janvier dernier avec 
une date butoir pour obtenir les réponses du 3 février 
2014.  Le sondage comportait 8 questions et pouvait 
être complété en 3 minutes.  Le taux de participation a 
tout simplement été phénoménal à 48 %, ce qui 
dépasse de loin la participation normalement attendue 
pour ce type de sondage, particulièrement lorsque l’on 
parle de Golf et qu’il fait -25°C dehors.  NOUS VOUS 
EN REMERCIONS GRANDEMENT ! 
 
Voici donc les questions et les résultats de ce sondage : 
 
Question 1 : 
La date du tournoi vous convient-elle ? 
 

 
 
Commentaires : 

 L'été beaucoup de gens aime prendre des 

week-ends de 3 jours; un mardi ou mercredi 

serait peut-être mieux. 

 Période propice aux vacances estivales (je ne 

peux y aller une année sur deux). 

 Vendredi 

 
Conclusion : 
78 % des répondants sont satisfaits du 3ième lundi du 
mois d’août.  Donc nous garderons cette date. 
 

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 



I N F O R I S Q U E  M A R S  2 0 1 4 ,  P A G E  18 

A G R A Q  P O U R  L ’A V A N C E ME N T  D E  L A  G E S TI O N  D E S  R I S Q U E S  E T  D ’A S S U R A N C E S  

 
Question 2 : 
L’emplacement du tournoi vous convient-il ? 
 

 
 
Commentaires : 

 Changement de terrain au 2 ans ou 3 ans 

 Whitlock est trop loin, je dois conduire de 

Victoriaville 

 Le Whitlock est un beau terrain, mais il serait 

agréable d'en découvrir d'autres 

 Oui et non; difficile d'améliorer la formule au 

même endroit   

 
Conclusion : 
Sachant que peu importe le terrain choisi, il sera proche 
des uns et loin des autres et avec 76 % des répondants 
qui se disent satisfaits du Whitlock, nous allons 
maintenir notre tournoi à ce terrain. 
 

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 
 
Question 3 : 
Le coût du golf est limité afin de faire les frais sans plus, 
mais le coût est tout de même de 800 $.  À votre avis le 
prix est :  
 

 
 
Commentaires : 

 Il y a d'autres terrains aussi compétitifs (si 

non plus)qui seraient plus près de Mtl. 

Cependant, l'endroit fait partie de la tradition  

 Pourquoi ne pas offrir l'option de jouer 9 

trous ? Plusieurs personnes préfèreraient 

cette option 

 Faut pas oublier le bbq inclus aussi ! 

 
Conclusion : 
Avec 74 % des répondants qui se disent satisfaits du 
prix et 15 % qui le trouvent trop bas, nous 
maintiendrons cette tarification. 

 
Question 4 : 
Quel est le niveau de commandite souhaité ? 

 

 
 
Commentaires : 

 Les commandites devraient être modérées à 

mon avis.  

 Sur le terrain afin de faire quelques concours 

style longest drive, closest to the pin, etc.  

 Par contre, difficile à obtenir considérant les 

restrictions budgétaires dans la majorité des 

entreprises 

 
Conclusion : 
80 % des répondants souhaitent voir des commandites 
à la fois sur le terrain et au souper alors que 13 % 
souhaiteraient voir les commandites uniquement sur le 
terrain.  Nous allons donc réintroduire les commandites. 
 

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 
 
Question 5 : 
Quels sont vos attentes lors du souper ? 
 

 
 
Commentaires: 

 Ca dépend vraiment de l'animation  

 L'animation devrait être limitée (présentation 

du comité organisateur, du board, remise de 

prix, etc.)  

 Sauf la présentation du comité pour le travail 

exécuté  

 La formule de cocktail dinatoire est de plus 

en plus en vogue, de cette façon, ça se 

termine tôt  

 
Conclusion : 
Ici, les opinions sont un peu plus partagées, mais nous 
avons  tout de  même 63 %  des  répondants qui aiment 



I N F O R I S Q U E  M A R S  2 0 1 4 ,  P A G E  19 

A G R A Q  P O U R  L ’A V A N C E ME N T  D E  L A  G E S TI O N  D E S  R I S Q U E S  E T  D ’A S S U R A N C E S  

 
un souper avec animation et tirage de prix alors que 
33 % d’entre eux préfèrent un souper sans tirages.  
Nous proposons donc une animation minimale avec 
présentation du comité et du board.  La remise du prix 
des vainqueurs avant le souper et le tirage de prix à la 
fin pour ceux qui veulent rester. 
 

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 
 
Question 6 : 
Appréciez-vous les photos souvenir ? 

 

 
 
Commentaires : 

 Mais pas nécessaire  

 Indifférent  

Conclusion : 
Encore une fois, les opinions sont partagées.  Nous 
avons 76 % des répondants qui aiment les photos et 
24 % qui n’en veulent pas.  Nous proposons de 
continuer à offrir les photos et si certains quatuors n’en 
veulent pas, ils auront la possibilité de dire au 
photographe qu’ils passent leur tour. 
 

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 
 
Question 7 : 
Les prix de présence sont-ils appréciés ? 
 

 
 
Commentaires : 

 Pas nécessairement de prix de présence, mais 

a tout le moins des prix pour concours sur le 

terrain  

 Ça dépend vraiment des prix... règle 

générale, les prix sont souvent du déjà vue.  

 La photo est déjà un très beau prix de 

présence

 

 Je crois que cette formule (d'offrir des prix) 

est périmée   
 

Conclusion : 
Voici une question qui ne fait certes pas l’unanimité.  
Nous avons 43 % des répondants qui veulent plusieurs 
prix, 35 % qui veulent quelques prix et 22 % qui veulent 
souper tranquille.  Nous allons laisser les gens souper 
tranquilles et offrir quelques prix lors du dessert pour 
ceux qui souhaiteront rester.  
 

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 
 
Question 8 : 
Quel(s) changement(s) souhaiteriez-vous voir implanter 
dans la formule actuelle ? 
 

 Retour à l'ancienne avec commandites sur le 

terrain, incluant meilleur quatuor, etc.  
 

 Cocktail dinatoire pour permettre d'échanger 

plus avec les autres participants du tournoi  
 

 Terrain sur la Rive Sud serait super. Le reste 

est très bien. Merci  
 

 C'est bien parfait 
 

 Mettez la formule ``Vegas`` en option pour 

ceux qui la préfère, mais mettre l'accent sur 

des nouvelles catégories individuelles.  
 

 Aucun, j'aime le tournoi tel qu'il est!! 
 

 If AGRAQ continues to award prizes to the 

winners then I suggest changes to the winning 

categories so that prizes may be awarded 

more equitably and not only to the best 

golfers who seem to be the same persons who 

win every year. Perhaps we could have 

humorous categories such as worst dressed 

golfer, worst golf swing etc..   

 

 Idéalement un endroit plus près de MTL 
 

 Commandites et prix de présence  
 

 Que toutes les présentations soient faites 

bilingues considérant le grand nombre 

d'invités de l'extérieur! 
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 Pas de rosbif- Limiter l'animation (pas de 

long discours ou de maître de cérémonie)- 

Finir la soirée à 21h- Avoir quelques 

concours sur le terrain- Avoir un cart de 

boisson et snack sur le terrain  
 

 Une rotation de l'emplacement du tournoi 

serait bien. Certains d'entre nous sommes 

membres dans des clubs de golf et seraient 

heureux de recommander ce tournoi à 

l'administration de nos clubs de golf 

personnel. 
 

 Serait-il possible de débuter et de finir plus 

tôt (souper à 6pm) afin que tout soit terminé à 

9pm.  
 

 Si vous changez de terrain, ou changez de 

formule avec les prix, ça ne serait pas un 

problème non plus.  
 

 dynamisme  
 

 Need to re-introduce certain prizes, closest to 

the hole (M&F), longest drive (M&F) and 

hole in one prizes. Also need to disqualify the 

previous year's overall winner from winning 

as to allow a new winner each year.  
 

 Changement de terrain. plus près de 

Montréal. 
 

 Quelques différents choix de menus pour le 

souper. 
 

 Best ball sans exception, plus rapide 

 

 La formule actuelle fonctionne bien, bon 

endroit, bon golf, bon souper, etc. Pourquoi 

la changer?  

 

 Rien a part qu'une formule cocktail dînatoire 

est de plus en plus en vogue et ça permet de 

parler à plus de monde lors du souper  

 
 9 trous!!!!! 18 trous est trop long!!! Pourquoi 

vous ne posez pas cette question? cela 

diminuerait les coûts sûrement? 
 

 Aucun autre commentaire. Bravo d'avoir 

sondé les participants. 

 
Conclusion : 
Un gros merci pour un taux de participation hors de 
l’ordinaire et nous avons bien pris note de tous vos 
commentaires.  Malheureusement, ou heureusement 
selon le point de vue, nous ferons en sorte d’intégrer 
ceux qui reflètent l’opinion de la grande majorité. 
 
Au plaisir de vous voir en grand nombre le lundi 11 août 
prochain ! 
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